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carrefour dit des Ecrases, faubourg Mont-
martre.

La nuit dernière, un paisible habitant du

quartier du Sentier a été assailli, rue Notre-
Dame-de-Recouvranco, par une vingtame
d'hétaïres et une bande de souteneurs, qui ]e

prenaient pour un agent des mœurs. Aux
cris poussés par la -victime, des gardions de

la paix accoururent du poste voisin, et purentarrêter trois hommes et treize nUos. La vic-
time est dans un état déplorable.

C'est samedi prochain, 28 février, que la
chambre syndicale de la bijouterie, delà

joaillerie et de l'orfèvrerie donne son bal an-
nuel dans les salons du Grand-Hûtel.
Le produit do cette f6te est entièrement
consacré au développemoment de l'école de
dessin fondée et patronnée par la chambre

syndicale.
(.l'assister à ceLes personnes désireuses d'assister à ce

.bal trouveront dès à présent des billets chez
les principaux joailliers de Paris. A l'attrait
de cette fête, réputée une des plus 'brillantes
do la saison, vient se joindre le plaisir de par-
ticiper à une couvre éminemment utile.

-Voilà qui va donner à nos boulevards le

petit côté pittoresque que les Parisiens ne

dédaigneront pas.
Hier au soir sont arrivés à Paris trois bé-

douins, trois véritables bédouins, s'il vous

plait, qui veulent tenter la fortune dans notre

capitale.
Ces fils du désert apportent une cargaison

de nattes, un produit do leur pays qu'ils ont

déjà colporté à Marseille et à Lyon, et dont ils
vont offrir le solde aux Parisiens.
Ces bédouins sont d'excellentes gens, paraît-

il, d'une sobriété sans pareille. Un peu do

pain, de l'eau et du lait, c'est toute leur nour-
riture.
Quant à leur costume, il est des plus pri-

mitifs, et no manquera certainement pas
d'obtenir un certain succès un vaste man-
teau to~t déguenillé jeté sur les épaules, et.

unosimplechemise.
MM. Badorredin-ben-Barkat, Tahar-bel-

Hadj-Mohamed et Soodi-ben-Tounsi sont
suivis d'une véritable légion de leurs compa-
triotes, qui vont s'abattre au milieu de nous.
Comme on le voit, la mi-carême s'annonce
bien.

L'ancien hôtel do Bourienno, situé rue

Hautofeuillo et qui fut bâti en 1803, est l'objet
en ce moment d'un important travail do

restauration~
Do nombreux ~t intéressants souvenirs se

rattachent &cette habitation. C'est là que fut
ouvert ce salon, célèbre do 1804 a 1820, où
toutes les illustrations du moment, pendant et

a-prôs l'Empire, se virent accueillies avec ia

plus aimable urbanité..
Là se réunirent, pendant près do vingt an-

nées consécutives, toutes les sommités poli-
tiques, littéraires et financières du Paris

d'alors, et, plus d'une fois, les causeries do
co salon un salon d'opposition donne-
ront do l'ombrage à Fouché et à Talley-
rand.
Particularité bizarre..Fauvelet de Bou-

rienno devint le plus mortel ennemi do Na-

poléon, tout en restant, jusqu'à son dernier

jour, l'ami fidèle et dévoué do l'impératrice
'Joséphine. Aussi no fut-i) jamais inquiété,
maigre la'guerre do mots et d'épigrammcs
que l'on faisait dans ses salons .au gouverne-
ment do l'Empire.
Ajoutons que Mme do Bourienne, nllo d'un

avocat do Leipxig, était une des .femmes les

plus élégantes 'de Paris. C'est cHo qui pos-
séda. en France, le premier cachemire venu
do l'Inde.

Nous apprenons que notre confrère M.

Kromcr, directeur du journal TAc C'M~'nfn-
Gf~~c, vient de recevoir la croix d'offi-

cier de l'ordre persan du Lion et du Soleil.

II vient de mourir, à la maison centrale do

Poissy un nommé Martin Duprat, qui, à l'âge

do vingt-cinq ans, avait déjà subi quatre con-

damnations pour'vCTs, et avait été le chet

d'une petite troupe de malfaiteurs opérant
dans !a banlieue.

w

En 1844, Duprat, qui était un dos chefs de

la fameuse bande des ~oMs Mo:rs, fut con-

damné par contumace aux travaux forcés a

perpétuité. H avait été assez heureux pour so

réfugier à Londres. Cette condamnation no

l'empêcha pas do revenir à Paris en 1848. Il

était alors chef. d'une association do voleurs,

qui so réunissaient la nuit, dans une maison

isolée, chemin des Bœufs, prés de l'avenue

Saint-Ouen.
Los associés poussaient leurs exprimons

jusqu'à. Bruxelles. Genève et Turin, où ils

avaient des affidés; ils opéraient dans les ga-
res do chemin do fer, dans les stations do

transbordement, sur les bateaux à vapeur,

s'emparant de tous les objets qui se trou-

vaient à leur portée malles,-valises, man-

teaux, sacs de nuit, étuis à chapeaux, etc.

Trahi par un des siens, Duprat "fut arrête

!e 20 septembre 1848, dans une chambTc meu-

blée, rue des Rosiers, à Montmartre. Son lo-

gement ressemblait à une boutique do bnc-

a-brac. II y avait notamment dos ciboires en

argent, trois crucifix, des armes en quantité;
des pièces do soieries et de dentelles, ainsi

qu'une montre portant, gravé sur le bo!ticr,
io nom do Raoussot do Boulbon..
Traduit devant la cour d'assises do la bemo

pour y purger sa contumace et pour répon-
dre aux: diverses accusations relevées contre

lui Dunrat ne fut condamné qu'à dix années

do réclusion. Eu 1863, une escroquerie de

1 TOOfrancs, commise
au préjudice de M. lo

baron Dufay de Launaguet, ancien protêt cio

Tarn-et-Garonnc, te ramena dans ta prison
où il vient de mourir. H avait sur son corps
un immense tatouage représentant M~ee.re-

eM~'oR cft/)t<<ï7e«M ~7:e
f<c 7bK<on."
MONSfEURt-ECOQ.

LE 24 FÈVR!ER

L'-inniver~iro de )a révolution do 1848 a

naturoUement fait éoloro un certain nombre

do banquets. Salle Ragache.on avait devance

l'anniversaire.
La soirée du 23 février rap-

'pcl~ra à M. Farcy que les électeurs du quin-
yièmo arrondissement, en lo choisissant pour
jour député, avaient simplement en vue in-

venteur de )a canonnière et non le profond

politique que l'on sait.. r
Dans )o sixième arondtsscmont, fraîche-

ment éctos à la République, les choses ont été

faites en grand. Sénateurs, députes, conseit-

!ers municipaux du quartier, sous la prési-
dence d'honneur de Victor Hugo, avaient

donné rendez-vous à l&urs ouailtes, au
n°

de l'avenue d'Eyiau. dans un restaurant ayant
.Mions pour noces et festins,

à l'enseigne du

Le festin était indiqué pour sept heures ce

n'est qu'à huit que io tapioca
a,fait son appa-

rition sur les tabtos autour desquelles étaient

rangées à peu près deux cents personnes,
donî quatre femmes, parmi lesquelles Mme

,!arrothont, ancienne caiitmiéro, la poitrine
ornée de modalités (:o sauvetage, et qui a

sauvé.àChâtoaudun, la viodoM.Marsou-

iant, conseiller municipal du douzième arron-

dissemont.j -t
M Henri Martin, sénateur, présidait; a

-sa. droite était nssis le docteur Marmottan,

conseiller municipal du quartier, a la droite

duquel était M. Lockroy députe.
A la gaucho

<nM H Martin étaient M. Renault, députe

de S~ône-ot-Loiro, habitant )e quartier, et

Deli~nv, conseiller muuicipa). Les autres

places oo la table d'honneur étaient occupées

MM le doctear Thuiliicr, Bouteilher,

conseillers municipaux, et Cernesson, prési-
dent dudit conscit.

Malgré tant de médecins, personne ne s est

trouve indisposé, i
A la lin du repas, lorsque le moha

orc~e
sur les labiés, M. Henri Martin frappe do

son couteau sur son verre et s octroie la

parole
~i'Mycns ot citoyennes, notre regretté

m~e, Vi~ï-Hugo,n'apuass:?tcr
a cette

réunion; mais il vient de m'adresser la lettre
suivante dont je vais vous donner lecture ».

<tChercollèguo,
s Je suis des vôtres, vous le savez; mais je

o suis réclamé, le 24 février, dans beaucoup
B d'endroits; or, je suis forcé d'être absent
n afin d'être avec vous. J'appartiens à notre
)' chère et grande République, et je ne puis
Mchoisir pour le dire une voix meilleure que
"lavôtro.

oVivelaRépublique!- ·

<! Victor Huco.

22février 1880.»

La lecture do cette lettre est accueillie par
d'unanimes applaudissements.

Si Victor Hugo, dit ensuite M. Henri
Martin, a aidé quelque pou a la nomination
du prince-président, c'est que, lorsqu'il vint
au monde, il n'étaitpas républicain. M.Henri
Martin porte ensuite un toast au président de
la République actuelle qui, si sa proposition
de 1848 avait été votée, aurait sauvé la France
de ctK<~ans decorrKp~on!
M. Henri Martin fait ensuite allusion à La-

martine et à Garnier-Pagès, qui a daté la
France du moyen d'action contre la crise
commerciale actuelle.
L'orateur termine en portant un toast aux

républicains de 48, les précurseurs des hom-
mes do'70.
M. Henri Martin termine en regrettant la

mort de Crémieux.
C)

M. Marmottan ne fait que répéter, dans son
discours,, les arguments opportunistes que
M. Farcy a mis en avant la veiiïo à la salle
Ragache; pour ôtre juste, avouons que ce
discours n'a pas. plus de succès à Passy qu'à.
Grenelle.
L'orateur termine en buvant aux hommes

de 48 et à la République de l'avenir.
Il annonce aussi qu'une quête sera faite

pour l'érection d'une statue de Ledru-Rollin.
(Refroidissement général.)
Après un. discours insignifiant de M. Cer-

nesson, président du conseil
municipal,

M.
Lockroy, sollicité de <.ous.côtés, prend & son
tour la parole

Je
ne puis que me joindre d'une façon

plus particulière aux toasts portés par la dé-
mocratie duseizième arrondissement, à la-

quelle ja me fais gloire d'appartenir. Je me
joins à notre grand' historien national pour
glorifier le suffrage universel, qui a produit
dans notre

pays
une révolution légale, en

supprimant
!o suffrage censitaire.

)'Le suffrage universel, s'adressant d'abord
aux ignorants des campagnes, a pu produire ·
la tyrannie; mais do cette tyrannie est sortie,
dans une auréole éblouissante la République
acceptée dotons." »
L'orateur continue en exprimant )e regret

que la Chambre n'ait pas autorisé do pour-
suites contre les hommes du 16 Mai, et c'est
avec une douleur profonde qu'il a vu ces cou-
pables échapper à la justice de son pays. En
tout cas, si les bulletins do vote n'ont pas été
assez nombreux pour les faire passer on ju-
gement, la conscience française en a fait jus-
tice.
C'est, du reste, gr&ce au suffrage universel

que la République est à la tête des nations
civilisées.
Après ce discours,'on commence )a quête

en faveur du monument de Ledru-Rollin.
Immédiatement, nombreux vides dans la

salle.

Grand chalet do Montsouris, rue de Nan-
souty, n° 20, chez )o père Chardon, une
vicilio barbe do 48. L'anniversaire est do
règle en cet établissement.
Cotte fois, ils sont bien cent cinquante,

dont un tiers de femmes. Toilettes modestes,
mais propres; rien des salons opportunistes,
rien non plus des guinguettes populacières.
Décoration au sang dp bœuf, la môme,

d'ailleurs, qu'aux festins précédents.
Président )e citoyen Magnior, conseiller

municipal. A ses côtés MM.Nadaud,Lecomte,
députés, et l'cx-général Robin. Menu
Julienne, bar sauco copies, rosbif aux pom-
mespurée, haricots, gigot, salade, rix, me-
ringue, fromage et desserts variés, une demi-
bouteille bordeaux, café et, cognac. Coût
3framcs50.
MM. Farcy, Barodët, Clemenceau, Floquëf~

B. Raspail, députés., s'excusent, étant retenus
à d'autres banquets, do ne pouvoir assister à
celui-ci.
Le président'est bossu ex-blond, déjà

blanc, portant toute sa barbe, avec des lu-
nettes caractéristiques un air des plus cou-
vaincus il pontifie avec naïveté.
Les toasts commencent à neuf heures et

demie et durent phis do deux heures.M. Adolphe Gérard, un amnistié do la
dernière heure, soixante-cinq ans environ, à
cheveux blancs, débite une poésie touta.fait
invraisemblable sur la Grande Semaine.
Soyons juste et avouons qu'eMe fait bailler

l'assistance.
M. Mercier, un beau brun du Midi, tête

sculpturale, essaye de réhabiliter les temps
héroïques do ]a République, trop dédaignés
à son avis.

Co!to
révolution, 'splendide de

promesse, dix-sept fois proctaméo sur les
marches du palais Bourbon, n'a avorté que
grnce aux peurs de )a bourgeoisie. La mémo
politique domino en ce moment l'opportu-
nisme ne trouve jamais rien d'opportun-: il
faut en finir avec cette doctrine et avec ces
hommes. Conçoit-on qu'un roi de grand
chemin, don Cartes, parcoure notre terri-
toire, pendant qu'on essaye do retenir un
homme soupçonné d'avoir voulu tuer le
czar!" Cette politique a peur de l'amnistie,
alors que l'Empire do Napoléon 111lui-même
a osé affronter cette redoutable question et l'a
tranchée au gré do ta démocratie.
M. Lecomte, l'ex-général Robin, Martin

Nadaud et Jules Gros ont tour à tour exécuté
des variations sur la lutte entre la bourgeoisie
et le prolétariat, et on s'est séparé très tard.

E BOtS-GLAVY.

fP~ ÏMIMA~Y ~T'RAI~fPM~Mo j~~KiM~A MMi~Mo

Dans sa dernière lettre, le correspon-
dant parisien du TV/Hcs prend soin de
nous avertir que la présence du prince
de Hohcnlohe à Berlin se prolongera pen-
dant la discussion des projets militaires,
qu'elle a été désirée par le prince de Bis-
marck et qu'elle servira au vote de ces
mesures

Le prince de Hohenlohe, dit M. de Blowitz,
est un de ces rares hommes dont personne
au monda no peut contester la loyauté; il a
réussi à s'acquérir la réputation'd'un grand
diplomate sans sacrifier une parcoHe de son
renom d'intégrité politique, et nui no le croira
capable de jeter un seul mot contraire à ses
convictions, dans la balance do la discussion
à !aque))e it assistera indubitablement. Mais
son patriotisme no lui permet pas de no pas
seconder, dans les limites compatibles avec
l'intégrité la plus stricto, les desseins du
chancelier, dont il est à la fois l'admirateur

]op)us.chaud et l'interprète le p!us fidèle;
et jl s'est rendu à Berlin, j'en suis convaincu

et c'est i'opinion de quelques-uns des
hommes les mieux informés sur l'ordre de
son chcf,et connaissant parfaitementt'innueuce
quo sa présence exercera, dass le cours de L't
discussion sur te projet de loi militaire. H

faudra.que
tes Français et !a presse française

fassent une bonne provision de sang-froid et
de patience. Seton toute probabitite, la cam-
pagne d'insinuations bouiquouses des jour-
naux f!)emands, qui est suspendue depuis
quelques jours, va recommencer plus active-
ment que jamais à t'approche do cette dis-
cussion. On peut prévoir que ia. presse ins-
pirée ou ministérieUe reprendra..Jè them~
d'ure Franco menaçante pour l'avenir, pour
soutenir la tactique du gouvernement atto-
mand, qui compte sur la diffusion de ce sen-
timent chex la nation atiemande, pour obtenir'
)o succès des mesures demandées.

En même temps, le correspondant, du
~'n:~ ajoute que ics rapports de i'Anc-
ma~ne avccia Russie se sont beaucoup
améliores~ et que c'est la France seule

qui servira probablement d'épouvantail
pour enlever le vote des augmentations
d'efïectifderarmee.

PAULCARTEL.

TÉLÉGRAMMES & CORRESPONDANCES

LONDRES,24 février. M. Stanloy,
doyen de l'abba.ye de Westminster, a reçu
aujourd'hui deux députations, qui venaient

protester contre l'érection, dans l'abbaye,
d'un monument à la mémoire du prince.
Louis-Napoléon.
M. Stanley, dans sa réponse, a déclaré

que l'abbaye ne reconnaissait aucun parti
politique.
Le duc do Montpohsier, frère du roi Louis-

Philippe, qui mourut aussi exilé do sa patrie,
est enterré à Westminster. Pourquoi agirait-
on différemment à l'égard d'un prince por-
tant le nom historique do Napoléon et qui
tomba on combattant sous le pavillon de l'An-
gletorre?
M. Stanley a déclaré, en terminant, que, si

le gouvernement français avait fait des ob-
servations au sujet de l'érection du monu-
ment, il leur aurait prêté une attention plus
sérieuse mais il n'a reçu aucune observa-
tion en ce sens, et il ne croit pas devoir mo-
difier sa décision.

Aucu. 24 février. M. Georges do

Cassagnac écrit à l'~ippc~a;K~)CMp<e,du Gers,
la lettre suivante
o Au moment où s'engage la lutte électo-

rale. je désire vous indiquer dans quelles
conditions j'entends et je demande que cette
lutte soit pratiquée.
)' Tout le monde comprendra que, dans le

deuil où ma famille est plongée pour long-
temps, il me répugne, cela fût-il nécessaire,
do me livrer à des polémiques bruyantes.
)' Je ferai mon devoir comme candidat, je

le ferai avec fermeté et énergie, mais avec
une réserve et une courtoisie dans la forme

t
qui no se démentiront jamais..

k
n Décidé à no supporter aucune attaque

personnelle contre moi ou les miens,-qui
ajouterait à notre douleur, je ne veux pas que
le journal qui défend mon élection sorte de
ces mêmes règles que je sollicita de mes ad-
versaires par cela mémo que ja me les im-

pose.
MDonc, pas de personnalités, pas d'attaques

passionnées, rien que la discussion des faits
et des doctrines.

Je suis convaincu que l'opinion publique
m'approuvera d'avoir pris cette détermina-
tion, et m'approuverait doutant plus si j'é-
tais obligé d'intervenir directement pour faire
cesser des attaques qu'on peut dédaigner en
tout autre temps, mais qu'on se saurait tolé-
rer dans la pénible situation morale où se
trouvema.famillo.

n GEORGESDECASSAGNAC.

PÉRiGUEUx,24 février. Los nou-
velles que nous recevons des divers points
du département sont favorables aux candida-
tures sénatoriales do MM. de Fourtou et do
Bosredon.
Grâce au désistement do MM. Charles Mai-

gno et de Coincy, les honorables candidats
seront soutenus par les conservateurs do
toutes nuances, et passeront sans difficulté
,au premier tour de scrutin..

MARSEILLE,24 février. Hier ma-

tin, un jeune soldat du 53° do ligne, nommé
Léonce JaUlaut, &gé de vingt ans, qui avait
été autorisé à suivre au lycée les cours pré-
paratoires pour l'école militaire do Saint-Cyr,
ayant été accusé d'avoir simé son professeur,
et pour co motif expulsé du lycée, bien qu'il
se déclarât innocent, s'est frappé do trois

coups do couteau dans le cabinet du provi-
seur.
Ses blessures sont graves ot mettent sa vie

en danger.

PuYCERDA,2? février. –Trois ha-
bitants de la Cordagne qui retournaient dans
te Roussiilon, trouvèrent sur la route un pa-
quet assez volumineux, qui n'était autre chose

qu'un enfant nouveau-né, aba.ptLûuné. L'un'
(tes voyageurs, marié et père de cinq enfants,
mû par des sentiments d'humanité, se décida.
a se charger de l'enfant et l'apporta à sa
femme en lui disant de le soigner et do lo
garder avec les siens. La femme se mit on
devoir d'obéir et, en défaisant les langes du
nouveau-né, elle trouva fixés àja. ceinture
cinq mille duros (25,000 francs) en billets do

banque.
MoNTAUBAN,24 février.–Le nommé

Pierre Tissinié, âgé do quarante-cinq ans,
minotier, a été trSuvé mort hier matin sur la
rive droite du Tarn,presque on face do l'endroit
où les militaires font leurs exercices do tir.
Les gendarmes tiraient à la cible, au revol-

ver. Tissinié a été frappé d'une batte perdue,
à l'épaule droite. La mort aurait été presque
instantanée.
Cet individu allait, para!t-i), chercher du

pain pour son déjeuner. Il était marié et pcro
do deux entants.

BREST, 24 février. Le dernier
coup do vent a occassionné de nombreux si-
nistres sur nos cotes. A Perros-Guirec, les
lames ont. jeté sur la plage des débris do na-
vires qu'il y a tout lieu do croire étrangers.
Une chaloupé do pêche, montée par trois

matelots, pcrosdofami)Ie,adisparu.
Les vents sont aujourd'hui au Nord-Est, la

mer est beaucoup plus calme. Si In. Z.o:e
n'est pas sur les atterrissages de Brest, ce
changement do temps pourrait lui occasion-
ner un assez long retard.

L. DEB.

JLA ~<MUmSE
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La Bourse a célébré l'anniversaire du S4 fé-
vrier 1848 par une baisse assez sensible. On
regrette généralement qua la Chambre se
soit ajournée, commepouruno fête nationale,
&propos de date qui ne révoillo que des idéesde révolution, dodésordre et d'iustabitité. Ce
gont là des souvenirs qu'il est impolitique do
faire rc\ivre, alors que la République ne de-
vrait s'appliquer qu'à développer la con-
fiance.

La
preuve que la mauvaise impression

d'aujourd'hui était toute locale et toute par-
meulière au marché français, c'est que les
Consolidés anglais sont arrives avec 1 l(i do
hausse les nouvelles de Berlin et de Vienne
sont également bonnes. L'argent est abon-
dant partout. Lecxar se porte bien, et les té-
moignages do sympathie et do respect que
lui prodiguent la'population do Saint-Péters-

bourg et l'armée prouve que les crimes des
nihilistes sont l'objet, en Russie, d'unjOrépro-
bation générale.
L'ensemble de la situation reste donc des

p)us rassurants, et, l'abondance de l'argent
nidant, la réaction d'aujourd'hui s'effacera
d'elle-même.
Le 3 0/0 finit a 82 30, en baisse de 15 cen-

times, comme aussi l'Amortissable dont le
derniers cours coté est 83 T.').
Le 5 0/0 est à 116 25, on baisse do 17cen-

times.
La Banque de Franco réagit à 3,205fr., en

baisse'do 15 francs.
Les autres Sociétés de crédjt perdent de

2 50 à 5 francs. Cc)a n'est pas bien grave.
La réaction est un peu plus marquée sur le

Crédit mobilier, dont les cours étaient visi-
blement surmenés il finit à TOT50, en baisse
de 8 T5.
Les actions do la Banque hypothécaire de

France sont très bien tenues; la marge de
hausse sur cette valeur est évidemment, fort
large; on peut s'en faire une idée par le suc-
cès de ses obligations. Le premier tirage, qui
va s'eSëctuer ie 10 mars prochain, présente
un attrait exceptionnel, puisque les obliga-
tions versées do 60 francs seulement y pren-
dront part. La certitude pour les obligations
désignées par le sort d'être remboursées

avec
une prime de 520 francs constitue un béné-
nce tmmédiat, qui ég'ato huit fois et deux
tiers le capital versé.
Les actions de la. société Fonciera h'ôn-

naise sont demandées à C10 francs. C'est un
bon prix d'achat, car les acheteurs actuels
peuvent.compter sur une plus-value impor-
tante et prochaine. Une entreprise do cette
nature habilement dirigée, disposant de ca-
pitaux très considérables et dans d'excellentes
conditions, no peut manquer de prospérer
rapidement.
Aussi.'faut-il s'attendre à voiries actions des

Immeubles, qui ont la môme base, franchir
ava:it peu dos cours semblables. Ces actions
sont maintenant à 575.
.Hier a eu lieu la seconde assemblée consti-,
tutive de la Société Lyonnaiso des eaux et do
l'éclairage. Les titres de cette 'compagnie
ne tarderont pas à faire leur apparition à la
cote officielle. et l'on peut être certain qu'ils
seront bien accueillis par les capitaux dtspo-
nibles.
Il y a de nombreuses demandes sur la Fon-

cière austro-hongroise a 332 francs.
Les actions de la Fondiaria sont également

recherchées.
Parmi les valeurs de portefeuille, nous si-

gnalons las-obligations 4 0/0 do la Banque
royale hypothécaire do Suède, patronnée par
la Banque de Paris et des Pays-Bas. Au cours
actuel, c'est un placement de tout repos, à

4 1/8
0/0.

L'Italien reperd aujourd'hui l'avance qu'il
avait conquise hier. Il finit à 81 35; c'est un
bon prix'pour les achats de placement.
Les fonds russes se sont montrés un peu

lourds aujourd'hui; mais le calme se fait dans
les esprits, et l'on parle do la reprise dos né-
gociations en vue du prochain emprunt.
Nous avions, au jugé, taxé do mauvaise

plaisanterie un prétendu projet de loi sur les
Sociétés, dont on attribuait la responsabilité
au gouvernement actuel et la paternité à M.
Léon Say.
Nous ne nous étions pas trop avancés

M. Léon Say fait démentir cette mystification
par le JoMr/K~<~csDe~a<s, qui l'apprécie en
termes mesurés, mais sévères.

)NTER)M

PETITE BOURSE DU SOIR

Amortissable: nn.– 3 0/0
5 0/0 116 33, 31. Italien 81 40, 42, 40.
Turc 10 90, 85 Egyptien

288
287 n. Banque ottomane 549 550 62.
–Florins Hongrois 87 3/8,
7/16.
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OPÉM-tTAUEM

Représentations de Mme Adelina, Patti
Il Bar~:orc di ~'t'o:~<

Succès très vif, très éclatant, très jus-
tifié pour la Patti. Rosine est t'égale de
Violetta. Quelles fusées de vocalises Quel
étincellement de trilles! Quelle pluie de
notes perlées, piquées, rossignolées, lan-
cées, reprises, brisées, abandonnées, dé-
licieusement cristallines! On n'imagine
pas un instrument d'une sonorité plus
étendue et plus vibrante, d'une sûreté
plus merveilleuse! Jamais la moindre
hésitation; une émission constamment
régulière; un art inouï des oppositions
vocales; une prodigieuse facilité d'ex-
pression. Le public est sous le charme il
applaudit a'se meurtrir les mains l'in-
comparable virtuose.
Personne ne vaudra la Patti pour enle-

ver les cadences,Ies traits inépuisablement
ûeuris du style rossinien. Il faut l'enten-
dre chanter l'air du second acte Rien
ne peut changer mon âme. C'est absolu-
ment exquis. Inutile d'énumérer tous les
morceaux prenez la table thématique du
.Ba/e?' de 5~o:'Meet sachez qu'on a fait
ovation à Rosine autant de fois qu'elle a
ouvert la bouche. La valse du 7~?~o~ <~<?
.P~Ke~, <! Ombrelégère. dite par la
cantatrice pendant la leçon de chant, a
mis le feu a.ux.poudres. L'enthousiasme a
fait rage. La salle éclatait.
Ayons la charité de ne pas nommer les

autres interprètes. Ils ne valent vraiment
pas la peine d'être pris au sérieux.

F.
e

La Soirée Parisienne
AdeHna fatt! Jnns te Marbicr de

scv.He »

Les représentations de la Patti se suivent
et se ressemblent.
L'empressement ne diminue pas, loin de

là. On dirait qu'à chaque représentation nou-
velle la salle est encore plus remplie qu'à la
précédente.' Le dilettantisme et la mode y
sont. Les gens qui se respectent ne peuvent
pas manquer un mardi ou un samedi de M.
MereMi.
Mais hier soir, la foule était plus compacte

que jamais. La salle de la Gaîté doit possé-
der de grandes' vertus élastiques pour s'élar-
gir ainsi devant l'afnuence des spectateurs.
Elle se rétrécit sans doute lesjours où on joue
.PJ/a;MG.
Belle salle, bien entendu. Tous les abonnés

sont à leur poste. Partout des notoriétés et
des figures connues. La Finance, la Presse,
la Politique, tous les partis se coudoient en
fredonnant les airs de Rossini. C'est la fusion
musicale!

Jusqu'aux loges situées sur la scène qui
sont élégamment et coquettement occupées.
Une surtout Lorsque le rideau tombait et
séparait la salle illuminée du théâtre obscur,
n'est-ce pas à vous, madame, qu'on'devait de
se trouver en pleine lumière? à vous, si écla-
tante de beauté et.

Rrillant d'autant de feux que vous en allumez!

On cause beaucoup dans les couloirs. La
Russie fait généralement les frais de la con-
versation cela jette un froid. Mais quelle
glace ne fondrait pas dès que la Patti entre
en scène avec sa voix chaude et ses yeux brû-
lants ?Le pôle Nord n'y résisterait pas.
On se rappelle que c'est dans le .Bay~'c;'

que la Patti, lors de ses débuts, obtenait ses
plus grands succès. C'est à croire qu'il ne s'est
pas écoulé quelques années depuis lors. C'est
toujours la même grâce mutine, le même
charme, la même jeunesse, la même élégance
dans ce joli costume espagnol qui fait qu'on
revoit la femme et l'artiste dans une même
admiration. Il n'y a rien de changé il n'y a
qu'un triomphe de plus.
Je ne crois pas qu'il soit utile de raconter

ici le .B~er de .?<h'c, ni même /B<!)'e~'e
di .S'M. Pourtant un vendeur prévoyant
et humanitaire se promenait dans les couloirs
en offrant à tout venant

Le livret du .B~cr de .S'ct':7/c, par M.
de Beaumarchais!
Le collaborateur de Rossini n'a pas eu de

succès, je dois le dire. Peu de personnes
éprouvaient le besoin de suivre l'intrigue pas
à pas. Je n'ai vu qu'un gros couple se mon-
trer joyeux en apprenant qu'à la fin de la
pièce Rosine épousait AImaviva. Pourvu qu'un
esprit malfaisant n'aille leur raconter ni le
M~'M~e de T~ro, ni la A~'re co~e!
Pourvu qu'ils ne sachent-jamais que ces deux
amants ne -furent pas heureux et qu'ils
n'eurent pas beaucoup d'enfants ensemble,
bien entendu.
Les incidents ont été rares. Le baryton a

seul
éprouvé le besoin de faire savoir qu'il

était indisposé, et de réclamer l'indulgence du
public. Cela n'était pas maladroit. Déjà on
s'intéressait à lui, on s'attendait à voir paraî-
tre un jeune homme pâle et souffreteux, sym-
pathique aux dames, et marchant avec la dif-
ficulté que l'on épreuve lorsqu'on a un pied
dans la tombe. Au lieu de cela, on a vu arri-
ver un solide gaillard, bâti comme le pont de
Mancanares. L'intérêt s'est aussitôt dissipé, et
)e baryton n'a pas eu une yo.ix pour lui,
pas même la s;enne
~e triomphe de la Patti a été complet.

Quoique fatiguée, elle a tenu pendant trois
heures son élégant public sous le charme de

sa voix Incomparable. Au troisième acte, pen
dant la leçon de chant où, comme on le sait,
l'artiste a 'l'habitude d'intercaler un air quel-
conque de son répertoire, elle a chanté la cé-
lèbre valse de D/HoraA autrement dit le
~y'~OM de P/o~'M!e/. Je n'ai pas mission
de juger la virtuosité de la cantatrice; mais,
puisqu'on s'occupe tant de dicticmnaire, il me
semble qu'on pourrait en profiter pour in-
venter quelques adjectifs enthousiastes et
nouveaux. Cela rendrait grand service aux

chroniqueurs, chargés de parler d'Adelina
Patti.
Dans les coulisses, M. Nicolini est très en-

touré. On attend avec impatience son pro-
chain début. Dans Il yYoM/orc, le besoin
'd'un ténor se faisait généralement sentir.
La mise en scène est, comme toujours, à

l'italienne. L'Italie est un beau pays, dont je
respecte le ciel bleu, les monuments, les pif-
ferari et le macaroni, mais qui me paraît dé-
cidément inférieur dans la grave question des
ameublements.
En somme, soirée extraordinaire quant à la

Patti, et plus qu'ordinaire quant a son en-

tourage.
J'oubliais un détail im portât
Il n'y a pas eu de ballet

FRtMOUSSE.
--T-

ON DEMANDE MMtrès hou coupeur-rece-
veur pour vêtements sur mesure (hommes et
enfants). Très beaux appointements. S'adresser
le matin, de 8 h. à 10 h.. Maison Ad. Godchau,
26, rue du Faubourg-Poissonnière.

CHARBONNEL, CONFISEUR

Ba.ptômes Desserts Glaces–Fruits frappes
pour théâtres.– S'a, avenue de t'Opéra

JEUNESSE et BEAUTÉ se conservent jusqu'aux
J extrêmes limites de l'âge par l'emploi de la
GEORGINE CHAMPBARON. Appiioa.tion et
démonstration, 30, rue de Provence, à l'entresol.

G. BATAILLE,M'' de chevaux, a.v. d'EyIau, 39.
Chev. Se selle et d'a.ttela.ge. PRIX MODÈRES.

Eï3Em~"ST <SE 0"
t4, tme Faradta-Po!ssomm!ère, PARtS

Représentation des Fabriques française* et
étrangères. ComMUMKW,E<cpor<a<to<t.

LA BATAH.LE O'HERMAM!

Ce soir, la Co/nddt'c _/ran<?<Msecélèbre so-
lennellement les noces d'or d'~eman!
c'est-a-diro le cinquantenaire de la représen-
tation du magnifique drame do Victor Hugo.
Le buste du poète entré vivant dans

Fimmortahte sera couronné par tous les
interprétas do ce chef-d'œuvre. EtMHeSa.ra.h
Bernhardt dira une pièce de François Coppée,
la BcK'at~e ~em~/tt.
Nous devons à l'obligeance d'un ami la pri-

meur de ce beau poème, dont nous sommes
heureux do reproduire un extrait

Hornani! Cinquante ans sont passés; mais ce
[nom

Resonne dans nos cœurs comme un bruit de canon
Etgrise nos cerveaux comme une odeur de poudre;
Et, quand gronde un écho lointain de cette foudre,
Quiconque a le respect et le culte du Beau
Sent passer sur son front une ombre de drapeau!

Cinquante ans sont passés Il n'en reste plus
[guère,

Hélas! des grands soldats de cotte ancienne guerre;
Mais il est toujours là, celui dont le cerveau
Fit na!tro pour le monde un idéal nouveau.

Vous êtes sur le champ de bataille. Voici
Les loges qui devaient rire et siffler aussi.
Car la cabale était terrible. Académie,
Salons, journaux, formaient cotte armée ennemie.
Us étaient ta, le ban avec l'arrière-ban,
Fortiuês, selon les règles de Vauban,
Dans les trois unités et dans la tragédie, )
Et se moquaient un peu do la troupe hardie, 1
Entassée au parterre, assise au paradis,
Qui cependant allait les vaincre, un contre dix.
Mais c'était la jeunesse et par cette poignée
De braves la bataille :'t la fin fut gagnée
Pour l'art nouveau,pour l'art libre et jeunecommet

[eux.'
Leurs noms~Tous depuis lors sont devenus fameux.
C'étaient Balzac, rêvant la Conte'c~'e/Mtmo!7te
Delacroix, ce Titien David, ce Cléomcno;
Gautier, dont te pourpoint aveuglait les rieurs
Berlioz, Doveria. J'en passe, et des meilleurs
Détestant la routine et ses œuvres caduques,
Ils agitaient, devant les vieillards à perruques,
L'ironique défi de leurs cheveux ftottants,
Et se sentaient, les beaux artistes do vingt ans,
Sûrs do vaincre, en songeant que le chef de l'école
Avait t'ago précis du général d'Arco'e.

Commeaux rougeurs de l'aube une brume s'en va,
Avec un grand frisson la toile se leva,
Et le drame parut dans sa splendeur d'aurore.
0 publie assemble, dont tout à l'heure encore
Le poète emportait les esprits dans son vol,
Désormais tu confonds Chimene et dona Sol,
Et tu sais bien, alors qu'un chof-d'œuvrese trouve,
Que Molière sourit et que Corneille approuve.
An firmament de l'art où tu les mets tous deux,
Hugo depuis longtemps rayonne à cote d'eux.
Mais, autrefois, ce drame aux vastes échappées,
Ces vers souples et forts comme sont les épées,
Ce fier lyrisme, mis soudain en liberté
Avec !a bette ardeur de cheval emporté,
Ce tourbillon de.mots d'allure familière,
Semblables aux oiseaux lâches d'une volière,
Ce grand soufOe, ce coup d'audace, ce revci),
Eblouirent ainsi qu'un lever de soleil

Pourtant )epremier soir fut bon aux Romantiques!
Le grand drame, entouré de tous ses fanatiques,
Fit peur, et la cabale, un instant se troubla.
Mais, des le second jour, par saint Jeand'Avila!
La tutto fut terrible, et jamais le théâtre
N'en a vu soutenir de plus opiniâtre
Et, plus do trente fois de suite, on se battit.
Gautier, !e grand témoin, nous l'a souvent redit:
Tel vers, qu'avec ivresse aujourd'hui l'on écoute,
Etait pris et repris ainsi qu'une redouter
Au passage où toujours nous nous émerveillons,
Cris et sifflets partaient en feux de bataillons
Et les bravos lançaient leurs paquets de mitraitle.
Une tirade était tout un champ de bataille.
Ici,Na'nteuiI guettait d'un regard attentif
Un classique embusque derrière un adjectif,
Et là, Borel avait quelque duel intrépide
Pour le: QKC~e/;et<re cs!?oulc: Vfe;~f<r<-<K-
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FR&KCOSCOPPEE

mLO TELEEmi e°
(LIMITED)

~FF~tifTE~M ~f Ta~~
REDUCT!0~ DE TAXE
Le Tarif des dépêches entre la. France et

Kc-tv-Yot'kouloCauaditparle câble de l'A7'f/:o-
AmcrtCfM 7'c~rap/t Com/]fMf/,via Brest, oat ré-
duit, depuis le I"' Février, a So':x:)Mte eeu(!tu?s
par mot.

PARIS, Rue Oaumartin, 28, PARIS

g IQUEURdesJACOBrNS,hY~ién..di~cst., rech.
Lp'!es estomacs paross. et dctic.Dep. 10,r.IIatcvy.

(a~o~cHE1 L S (~~o~c,)
SauxSSiB&ratos natme!!es.–Sonrscs

~Q~Tit TpQT!
Aa'ocHonsdMvoie~cië'esiivc.'?,

!jd;iii b-<J U~li. pesanteur d'c-stomae.

'P'PûpIQnQÛ
Appareil bHtait'c, ca)citts hepa.ti-

iUuJ.uH.nCt ques.jauuissc, gastr~gies.

'Rlûffilotto
PMQa eouieurs. hystùric, lympha.-

-t.Ul~UiCUUU) ttsmc, marasme, CcvtCS..

'nQ~~itj~a Cons~uation, incont.incnec d'uriBO,
JJCtjiiuCe calculs, coliques nephrctiquos.

'M'Q fVf! û1 û~ Q Maladies du tbic, des reins, do

-[JJ-tl~LLUiuiiit/t la graveUo et du d!ab8tc.

Tt~'m 'n ftTt a Souvcraiuc contre les matadies

JJUiiiJ.iiiuU.Ct do ta peau, asthme, catarrhe
puhHonaiM, chlorose, anémie, débilite.

Detai) dan~- tous ies DêpOts d'cattx ~inëral.es et
les Pharmacics~â O.SOcent. la h(tttteiUo.
Expéditions directes Eay c~bsea do ? c). 24bouteiUes

aux prix de 30 et iS.îï'.TMscs avals.
Toutes Ica dorhandes doivent être adressées à la

§Qt6!ÉTÈ C~NÉRAm PES EAUX, A VALS

OU V E RTURE

DE LA SAISON D'ËTË
-AUX.

MAmSMASUfScBPftimNPS

Les Grands Magasins du Prin-
temps ont l'honneur de prévenir
leur clientèle 'que l'OMper~Mre<~e
la tSa!5o~ aura lieu, comme les
années précédentes,> le ~or<?yme/'
LM~c~:<~eMay~ par l'Exposition
générale et la grande 'mise
en vente de toutes les Nou-
veautés.
Cette mise en vente comprend

les o/)e/Y~o/s de Soieries, Lai-
nages unis et fantaisie~ In-
diennes, etc.; les ?K)Mce//esc/
~:o/5 des Comptoirs de Robes et
Confections, Trousseaux, ainsi

que des affaires tout à fait re-
marquables en Ganterie de
peau. Dentelles, Lingerie,
Fleurs et Plumes.

Nous pouvons dès aujourd'hui
annoncer aux Dames qu'il leur
sera offert

LUNDI1"MARSPARLES
CRAM8MACASMSDtJPR~TEMPS

!)ES'

OCCAS!OMSTRÈSSÉRtCUSFS
CMJMarcAay~tscs~a~c/tese~noMoe~e.s

C'" < CAVES GÊNE RALES BERCT
VINSCMetMdinairesenpiècesetenbouteiUes.EmmîfrMtMtMU.

L'Anti-Bolbos supprimeles
points

noirs du nez.
P~r/ ~.co<Ke, 35, rue du 4-Septembre, Paris

L'embaumement st/s~Me
Bayle,

assure !a.
conservation indénnie et rappelie à la vie en cas
domor<a~/)<tycK<e.Rons.grat.,36,r.Monthabor

RAKmcs, Co~Mc~cAe S!MPDECLERAMMUM

DHD!CD NDnVLemeilIenrrëvu!s!trHrtEn LHnU! dans les Rhumea,
trntations ou Douleurs quelconques. i,50 h Mt<.

!EQHOS))E8 THEATRES)

On prépare, au Ministère des beaux-arts,
M.ntravail complet sur les artistes de Paris
auxquels seront décernées les palmes acadé-
miques.
La Comédie-Française a vu plusieurs 'Se

ses sociétaires décorés de cet ordre univer-
sitaire.
L'Opéra vient d'avoir son tour. M&is on se
demande pourquoi ]e ministre n'a nommô
q~c!'c;~ d'académie aucune artiste des Fran-
çais, puisqu'il en a juge digne M!)e Krauss.
MUo Krauss est une grande cantatrice,

mais MUoSarah Bernhardt n'est-elle pas une
grande comédienne?

Hier, a t'Opéra, troisième répétition d'~Ma.
A huit heures, les artistes, l'orchestre et

les chœurs étaient prêts, lorsque M. Altès,conduisant Verdi par la main, l'a instané au
pupitre et lui a. remis les insignes du com-
mandement.
On a commence par le nnala du deuxième

acte, avec la bande mi!itaire,!estubp.s otc
L'exécution, reprise plusieurs ibis.. a.'duredeux heures. Le nna)e du quatrième acte a
termine )a répétition.
Verdi conduira, dit-on, I(~ trois premièresde son opéra. A ce propos, rappelons qu&l'orchestre refusa soient à Gounod d'être

dirigé par lui; et notamment )o jour do la
représentation au bénéfice de ')a, Société
franco-américaine, pour laqueHe )8 maestro
avait composé un hymne à !a Liberté.
Aussi est-ce peut-être pour se venger de,ces refus que Gounod a. fait nommer-M. Madier de Montjau deuxième chef d'or-

chestre.
Il paraîtra étrange, en tout cas, que l'or-chestre ait refusé à un maître français ce

qu'il accorde, avec raison d'ailleurs, au maës-tro italien.

Les représentations supplémentaires du
dimanche, à l'Opéra, vont être momentané-
ment suspenduesann d'activer les répétitions.dAMa.

Nous, apprenons avec plaisir que le Ska-
ting-théâtre vient do s'attacher M. Hohxeren qualité de maitro de ballet; nous féhcitons
administration de son choix. M. Hottzer a.

été successivement maître de ballet à La
Haye, Lille, Bordeaux et dans les premiersthéâtres del.ondres. C'est une bonne fortune
pour ce brillant établissement.

Il est absolument certain que Mlle Sarah
Bernhardt ira donner cet été des repfésenta-tions à Londres.
L'éminente comédienne a, l'intention do

convoquer, avant son départ, la.'critique pa-risienne à une répétition générato des ou-
vrages qu'eiïe doit interpréter là-bas. Il sera
intéressant, par exemple, de voir comment-
oHe comprend les rûtes de Frou-Frou et de
la Dame aux Camélias.

S)MHe BartM doit jouer, un jour nu t'au-
ra, !e ~pA~ d'Octave Fouiitet, cUan'v rcm-
pta.cera. pas M)]e Croixette, maM ~ie'n M[)e
Sarah Bernhardt.
Mais, auparavant, la jeune étoiia se fera

entendra dans une pièce du répertoire,
7 Acc~'e, où oHo interprétera Aricie, ou bient
7/Mt~6'y::e,où elle interprétera. Rriphytc.Parmi les artistes qui accompagneront Muo
Sarah Bernhard, citons M. Lorain, qui a en
Angieterro un engagement des plus brit)ants.

Les actionnaires du Pa!ais-R.oya! sont con-
voqués en assemblée générale extraordinaire
pour le 27 courant.
Cette réunion a pour objet
1° Modification dans la gérance
2" Changement de raison sociaJc
~Délibération sur ropportnnit' doiano-
mination d'une commission d<j trois mem-
bres pris parmi les actionnaires, à. l'enet
d examiner, avec le conseit de s-ûrvoiHance.les propositions faites par la gër-j.nce, reb'tA-vemont à la reconstruction de la -saUe.

M. RoUot, agent générai de Société des
auteurs, des compositeurs et edneurs de
musique, ayant été révoqu' ,)~ f ,.t-~par déii.bération des 3 et'ladite société a introduit

~T~'mander !a nomination ?°"
vérifier )es livres

~P~comptes de gestion ~~co~p~hte
et le.


